
SECTION 53 
LA SPIRITUALITE DU CŒUR DANS « LAUDATO SI » : 

DES QUESTIONS LIEES LES UNES AUX AUTRES. 
(Hans Kwakman msc) 

 
 
Le pape François nous appelle à nous réveiller et à « regarder la réalité avec sincérité 
pour constater qu’il y a une grande détérioration de notre maison commune » (LS 61). 
Dans le premier chapitre de Laudato Si, il développe abondamment « ce qui se passe 
dans notre maison [la planète Terre] ». Il souligne cinq questions auxquelles l’humanité 
est confrontée et qui sont intimement liées entre elles. 
 
 
Pollution et changement climatique (LS 20-26) : « Le climat est un bien commun, de 
tous et pour tous. (…) L’humanité est appelée à prendre conscience de la nécessité 
de réaliser des changements de style de vie, de production et de consommation » (LS 
23).  
 
 
La question de l’eau (LS 27-31) : « L’accès à l’eau potable et sûre est un droit humain 
primordial, fondamental et universel, parce qu’il détermine la survie des personnes » 
(LS 30). 
 
 
La perte de biodiversité (LS 32-42) : « (…) toutes les créatures sont liées, chacune doit 
être valorisée avec affection et admiration, et tous en tant qu’êtres, nous avons besoin 
les uns des autres » (LS 42). 
 
 
La détérioration de la qualité de la vie humaine et la dégradation sociale (LS 43-47) : 
« Si nous tenons compte du fait que l’être humain est aussi une créature de ce monde, 
qui a le droit de vivre et d’être heureux, et qui de plus a une dignité éminente, nous ne 
pouvons pas ne pas prendre en considération les effets de la dégradation de 
l’environnement, du modèle actuel de développement et de la culture du déchet, sur 
la vie des personnes. » (LS 43). 
 
 
L'inégalité planétaire (LS 48-52) : Nous devons « écouter tant la clameur de la terre 
que la clameur des pauvres » (LS 49). C’est pourquoi nous devons « renforcer la 
conscience que nous sommes une seule famille humaine » et « [qu’]il n’y a pas (…) 
de place pour la globalisation de l’indifférence » (LS 52). 
 
 
Confrontés à de si nombreuses et graves questions, nous pourrions désespérer. C’est 
pourquoi le pape nous exhorte à ne pas perdre espoir. Il continue de croire en l’attitude 
positive de tant d’hommes et de femmes. « Comme il [l’être humain] a été créé pour 
aimer, du milieu de ses limites, jaillissent inévitablement des gestes de générosité, de 
solidarité et d’attention » (LS 58).   
 

 



Temps de méditation 
 

« Il est facile de voir ce qui ne va pas dans notre système, 
plus difficile de voir comment le changer. » 

 
« Le pape appelle à une ‘écologie intégrale’, 
ce qui, pour lui, signifie une vision du monde 

fondée essentiellement sur le respect de la Création, 
et une attention profonde à nos interconnections  

entre nous et avec la nature. » 
 

« L’écologie intégrale comprend également (…) 
une culture du soin 

qui soit la pierre angulaire de la société civile, 
enracinée dans l’amour de la société 

et l’engagement en faveur du bien commun, 
de la protection de l’environnement, de la communion des religions, 

et finalement, de la dignité, du bonheur et de l’amour humains. » 
 

« Il est également crucial que cette culture du soin 
embrasse non seulement nous toutes et tous qui vivons aujourd’hui 

mais aussi les générations à venir. » 
 

(Naomi Oreskes, 
Introduction to Pope Francis, Encyclical on Climate Change & Inequality. 

[Introduction à l’encyclique du pape François sur le changement climatique et l’inégalité, n.d.t.] 

Melville House, Brooklyn, London). 


